
GAZETTE DES CAMPAGNES. N

___ jnsqluaiti fossés -au fond[ duquel je me Moistis, espérant échapper
V I fl.1...!J. ~auc. regvaîrds'Jus, paseaiti. -\ rinie y étas-j. ttî banide (le

pis 05 *..il., socrlt.il lois >1t vi Lit couperC lii roule esîots auprèIs i! le-
<liit o 1i1je nIe tiiiiiVais; je liec Ornpreiis 1)l- g:utiuîneîît il$ lie tilt:

~ ~ ki.? flLl~V1~ vi-litpais. Ju les enttenîdis se* réjouiir île.iiotru défite. ils par-
A LA GUYANE.FBANÇAISE laient bande é

- ~~~~~~~poursi% ivaic les débrie. Nou.s dontis batu. etis îéî l
Deuxième partie-LE-IEEMIN DU MALE!EUll-(Suite) avaient à*liid U fert*ier. cotidiuî:tîîît une voi-

- . turc p)asse4reîIt devant mot.: je n.roibeticore sa«Luvé cette foie,
Et si n ts refusons ? Nous allons chnarger.-Que le chef d '11 aeso 0 i i econtpagîat lt

endmn vinne avec troi. olliciurs, ous> flous rendrons mais noas 'à foreur.- fui Turc. " dit 'olt iiiiltLe Turc, au
tliint(e -arauit ;Leci t i ts. <litbi rolt itiiait -û huiirler a vec tftret r. Un îls ferietrs-"oUlons des gairalitts."

Nous¯ -itend ions cette coiversatioi ; la lhet de Cour d'aier t t
nuns indiga.- A mort le traitre, crièrent quelques -oix.-A camarade, cect ft beau gibierdti i <Viqe toit cuien arrête,

t:iîtiî i! à mort ! " répéta la funle. Cour d'acier imposa silence. t île es gteti (lui iicî:itieit esi leanii cii
.. Iibéeiles,. qui le coinprentez pas qite c'est uie ruse de guerre. route et tes pareils talleii. 'tIIl gournement
l.es chefs vott arriver, je me charge dii premier. Que quelquese chargera tit logement. Il -e ni d rien, j'etats telle-
ions republicains se cachent derrière les buis.ons, qî.atre pour mnt épuî.é qu'ils m'auraient iLé ,is qu e éi r
chaque-officier. A rumîi coup le fen tous les quatre roileront Voyant que je le poivaiz; lite lever, ils iezilevèreit conne ait
ais la poussière ! L'escadron sera bien obligé de se rendre et- cadavre, nie cléPosértiit Sur leur charrette ct coiitirein leur

.. uire, ott nous ei -viendrons facilement à bout. " Un long mur- route cii parlant avec misimatiosi des evetieeite de la veille. Eut
aure d'approbation par.ournt les uigs. Do:îze tireurs, le fusil chemin, iioas rencontrâmese eoinp:igiiie (le .,oldats qui Coli-
uiol, s'avancérente rampant vers les buis.sons Tout dépravé duisaiett le prisototiers. ul'aitre. tllitietii dats les villages

CuiC j'Ôt;Lii, cette 'hpsîaîi m ft- i asastopérer des arrestatiolîs. Vers mtidhi itou« airrivâme.s daiis oun petitqusias ctepüoszitiont mie it hiorreuir.-C'est un assassina t ascr.C'tionpé (elnditutiiteu.x ! m'écriai-je.-Pas de bruit. cher ami, 'me répurdit bourg oc'iipé par les ch .
leur d'acier, ot je te ente la téte cumine- titi cLhin-l.-Quand la btaille aVait en lieu le jour précédlett. LeÎ fermiers t ru-

Il'.sassinat est profitable a tut parti, c'est un devoir Iijoilta P ins-oraisporuerd e
tituteur en ite regardant avec mépri.-" Nons ne voulois'P1UA g délabrée. espéce (ie prison provisoire où se trouvaientifiin 1éuu por-e,~ iiaiii lra u rgmi adj uuteîalie de prisonitir-s. J'avais la fièvre, les soldatsd'njésuite pour chef, "l s'écrial fil anIcieüi fatrçat qui bréjà fitl mae
place, 'et les demoiselles au convent." On commençait a mur- eireiit pitié de moi et m'étendirent sor la paille.

murer autour de snoi, Porage allait éclater. L'arrivée du chef innutrîr. Dieuie lu permît pas. tit chirurgien lava ma blessure
,P~cîloîdétourîta 1'.ttîttli Il. eê coiiu asnor oatet la paisr. Cela fie fit ilu bien, et telle était ma,- fatigue quereseadron~~ déoun Pa*nin Pu confiant dfants notre loyauté,

il éait venu seul, dédaignait le danger pour lui, mais'ne voulant je în'eiidormis. Je venais le me réveiller lorsque le capitaine
;as y exposer les autres.-" Bas les armes, cria-t-il,t cetdentra pour faire l'inspection. Le soi le sa voix me 

,a Pour toute réponse, Cour îi'acier abaissa le canon e oon extraordinaire. Je le regardai. lui, A ré,
.. ol fusil ; douze coups de feu partirent à la fois ; cheval et ca imi, on fère, celui qui s'était enagé aux c1ias-eirs

:liers rotlèrett foudroyés.-" live la républiqe, " .htrla notre 'lit p L croix brillait stur sa,
chef, et la fusillade éclata. L'escaJi.rot semblait indlcis, nous

:;iis laçâms ei vait ;tot àcou ls rng -'isiet et lié- tîe ai."Q'on donne fine caîpote à cet hommrre pour la nuit,:wms ólatrçnçaes en avant ;tout -à* coup les rangss'ouiren et ý dQ-
nisquèreit dfeux pièces d'artillerie lézère (lotit la p ees solats et pas (es bourreaux et il continua,-urr joîrecolone un plue de remire ~O.iit ssse dlosster qu'il coninaissait ce miséraîble couvert de saîig etý:r nlotre colonne fine pluie de fer. l'-Pus dle vingt républicinfer.~ ~ ~ z Plsîlriî't étilcaîs (le boie étendui a ses pieîds. Le lenudemaint on nou-t fit partir pourtomibérent mortellement blessés.-" A la mnoitazie et sauve qui
peit, " crièrent plusieurs voix. Cemur dl'acier fovai comme les r edeux, les autres
. fil, unie balle Patteignit à la tête, il roula sor le cadavre le tles eharriats titi escadroi île hIssaîrds nous accom-
.L vieltime. Nous nous ólaçrmes vers le défilé, m..i là ouseliaré et sabaetidéfilre., let. comanan libare aite. . Ai rspîîiîr

rinetott-îmtes les chasseurs de Vincenies qui, embusquoés dants le -eomre le a ft faie hle Nous tle trriv it
(iq. s'élaniiç.iienît dé tots côtés, dans lo. chemin creux. Et o c

. ;.rs, ce fut une débandade générule. Ceux qui voulaient fuir vaut flous. Des ,S t vec pp~t lacavlere xaséré, irXritée quti se pressa.-it auutclir (fl conîvoi lejs clef.; grinîcérent dantss plaiine étaient sabrés r la cava!rie exaspérée, Ceux lie ers os, puis e:.'i:nint de regagner la montagne rencontraient devait eux le rs
riîesbr-iîuîtite.La~é srlqeletatsaîî~ numroits ierriere tietns avec titi bruit lugtubre ; le jour dle lex-rile sabre-b&onet. Iarmé .- n laquelle naïfs avon -ant

e iaité nous attaquait avec furie. Quelques cenitailies le flivards Piait était arrivé.
i;.rvinireit seuls à s'éclhappler daniis les bois ; pour ma part je reçis Lorsque j'entendis se fermer les pnrtes île la prison, quand ju
t i fuyait fins coup le baionnette da.î la cuisse. D'abord je ne le fite vis dans cette cour froide et retenissante d'imprécations, de

-ntis que peU et continuai à courir. mais la perte dai saing in'af- Illeurs et de bruits île fer, lne douleur immense s'euipanî île moi.
:.aiblit bientôt : il mile semblait îlu'ut nuage desenidait ur !s Ma conscietîce, lu plus terrible des souireu
%tix, la respiration me manquait. Je mebloitis sous uin biti.on. faisait pauser (levaut lites yeux la brillane inage de mon
epais et j'attendis. Le bruit de la fnisillade avait cessé. j'écoutai, Le bandeau qui, pe quatre auitées, m aveuglà totba

.'ttendlis lus rien que le bruit du vent dans les arbres ; fi tout a coup. Je voyais le boULueur Perdit et il ii'éait lus en mon
m1ouimeit après, deux hommes passèrent en courant, puis tout pouvoir (e le Mes crimes se dres-aietit devant moi
ontra dans le calme. Je déchirai ina chemise pour pauser na dans toute leur maorreur. Mes complices consternés gardaient un
Pllaie. elle était phis profonde que je ut) pisatis : j'avais nisse soif morue sile-ce. Ai dehors oîî entendait les cris île lut foule

iente et je tremblais de froid. Qu:and la nuit fut arrivée, j'es- irritée. Je Iîéi>ais à tua femme, ït nies eifatîs. OIt I alors je
-yai îde me trainer plus luitn, ma jarbe ét:titpresque paralvsôe tuantitlisatt orgueil iusensê. Alors, conme Main chassé u

Ct je souff'rais horriblement. Aprés trois heures île fatigues Pitraiis terrestre, je compris ce qi j'avais perdst, et penchat
iuuouies, je ftus obligé de m'asseoir de noreaI. i'aurais voulu Ina tête sur ta poitrine je sentis mon cSur se briser. lusieurs
etre mort et je .pleuirais comme tin enfant. Cette nuit me partit t'entre itouS étaielit ot flots transféra a lliôital de Ja
plus longue qn'uin siècle. Enfin, le soleil *rougit l'hîorizoi, et prison ; j'avaisfiue fièvre attitte et dans mot délire j'appelais
Ce fut avec terreur que je m'aperçus que petdait l'obscurité je l[eurie'te, Jo-eph, Iletîri. Il îe senblait qu'ou iar riait (la
n'étais rapproché de la route au lieu de m'enu éloigner. L' leurs bras, je e voulais pas les quitter, n-is Antoine m'eti-
houi où je nte trouvais noffrait auîcun abri où je pusse me cacher, iraislait avec uit rire 'iltistre, puis il pigsait devati s yeux (es
c'était un champ nonivel!ement lubotré-etudétitpé par'hi ji; lueurs d'incendie la fire dît clf d'escadrsi. som e et uer-

réunis toutes mer; forces et me.levartpour.rentrer dans le bois rible, se penhait sili toi ut I criait duie voix iieiaçalutePlittrepri.-se était, au-tlutis (le tuet foiee je lie ptas qte lampter t Voleur, m Et cuvrait ita rtivsoais je eis c dm ls le meoî


